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(Version lbg2rement remarti& et augment& d'une Cet articled est important de le prkiser-ne 
communication pr6sentCe au colloque annuel de consiste pas en un nouveau regard port6 sur la greve de 
llAssociation ambricaine d'histoire orale, Cambridge, l'-ante pour determiner qui avait <<raison,, et qui 
Massachussetts, &bre 1990. L a  recherche 5 l'orgine de cet avait .tort,,, pour distinguer les <<gapants,) des 
article a et6 rendue possible grke 5 une subvention du Gperdantsn ou pour aputer des details inconnus aux 
CRSH.) informations que l'on possitde dejk6 La greve de 

Fevrier 1949: p+s de 500 travailleursldklenchent m e  l'amiante ne nous interesse pas dans sa dimension 
greve d m  les deux villes mi&res #Asbestos et de empirique. Elle nous fascine plut6t par ses enveloppes 
Thetford-h/lines, sib&s g environ 70 milles au sud+st symboliques et par les figures que lui font prendre ces 
de Montreal. D m  la memoire collective des Q&&ois, superbes mIaq~ilhrs,) qUe SOnt les krivanb d'histoire, 
en hnne  partie n o b e  par la memoire savante: cet ceux4 jouant subtilement avec l'ombre et la lumi&re, 
ev&nement est eonsid&re c o m e  le ,--up d'envoi d'une aveclam6moireet l'oubli,avecles actions et les reactions 
veritable rebellion de la base de la so&te centre le des homrnes et des femme~.~ Aussi notre objectif est-il 
somet .  L'historiographie et la sociographie,ce, celles d a  plut6t de faire ressortir h quel point l'6venement 
-&s 1960 et des -&s 1970 en partic-er, la historique, d m  ce casci un conflit de travail, nlest pas 
presentent ordinairement c o m e  un &isode au cows simplement quelque chose qui arrive en soil meme si, en 
duquel la colldvite quefioise a joue et defini son tant que tell il a ses propres raisons d'etre, en dehors de 
avenir dans le sens du Prop&, et de l'abandon de ses tout sch6me syrnbolique donne. En fait, comme l'a dejh 
figures tra&tionnelles.3 De man ie~  g&&&, le souvenir dit Marshall Sahlins (1989), un evbnement devient tel 
que l'ona conserv6delagreve est celuid'unmouvement lorsqu'il est approprie a un scheme culture1 et PerW 
unanime de la part des travdeurs et celui action travers celui-ci. L'evenement est donc une relation 
triomphale de la part de la classe ~uvriere.~ Mais quelle enbe quelque cl~ose qui se produit et une structure. 
siwication cette greve a-t-elle cue pour ceux et celles est une transformation du ph4nomGne en- SO^ en une 
qui l'ont faite et qui en ont pay6 le prix sous la fome de valeur chargee de sens, d'oh decoule son efficacite 
tant de d-ements? En d'autres termes, la repre- historique Propre. 
sentation habituelle que l'on donne de la greve de Le discours, y compris le discours savant, est par 
Y-ante cominede-t-pJe avec ceue des travailleurs qui excellence un lieu de production de sens. Le recit de 
ant v&u le conflit au ras du quotidien, c o m e  un l'histoire, qu'il soit d'ordre narratif ou argumentatif, est 
episode nletantpas n&essairement la s o m e  poncbelle lui-&me createur d'histoire. L16tude des memoires 
des enjeux poses par une soaete h construire? polporphes d'une greve celebrk, celle de l'arniante 

L'un des moyens de repondre h cette question en 1949, permet de plonger au des rapports 
consiste g se dsnner les moyens &accMer & la memoire contradictoires et compl6mentaires qui se nouent, dans 
i n b e  des adeurs, cettemboire qui, au fond de &acm, le discours et d m ~  le rkit, entre l'enonciation 
reste en partie impermeable & l'empfise maiatique et individuelle des ouvriers et Yenonce collectif du groupe, 
institutionnelle, cette memoire qui deborde entre 11exp6rience vecue et la rhetorique 
continuellement la parole collective et qui ne se rkduit d'autidentification syndicale et technocratique, et 
surtout pas A un seul discours figel d l o r d M e  public. entre la perspective de l'ouvrier et la <<production par 
Or, A cet @ad, l'enquete orale rbvele une perspective les textes,, de cet ouvrier et de sa perspective. Get 
oublik de la une perspective negligk, rekodk article, prkisons-le, ne dehuche pas sur des conclusions 
ou &-art& par le discours technocratique, ce discours definitives; il a surtout l'avantage de montrer h quel 
produitparYintelligentsiamodernisteetqui,enreaeant point le conflit existe dans plusieurs contextes de 
mhistorique et unlegendaire hla greve, a substitueune signification h la fois, ce qui est une facon de relativiser 
memoire monolithique, historicisante et coherente h les notions ambigues de faits historiques, 
l'e*rience plurielle, labile et dispersk du v&u d'interpretation et de connaissance. 
ou~rier .~ 



PR~CISIONS D'ORDRE M~~TWBDBLOGIQUIE 

Vingt personnes ont 6tC interviewks dans le cadre de cette recherche, parmi lesquelles une femme et un 
contremaitre. De ce nombre, 18 &dent B l'emploi de la John's Manville (Asbestos) au dkbut de la gr&ve, occupant 
diverses fondions B la mine (journalier, chauffeur de camion), B la manufacture (journalier, ((ernpocheurv, couseur de 
poches, travailleur au bardeau, pressier, skhage des pierres), B la maintenance (monteur de lignes kledriques) ou sur 
le echemin de fen> (mkanicien, conducteur de locomotive, serre-freins). Deux personnes interrogkes, encore jeunes 
B l'kpoque, oeuvraient, pour l'une, B l'kpicerie paternelle, et, pour l'autre, sur une ferme avoisinant la ville d'Asbestos. 
Quinze travailleurs aaient mariks en 1949 et cinq aaient cklibataires. L'2ge des r6pondants, au moment de la grGve, 
variait entre 13 ans et 31 ans, la tr&s grande majorit6 se situant toutefois dans lavingtaine (13/20). Fait notable, aucun 
briseur de grhve (((scab))) n'a accept6 d 'he  interrog6. A cet kgard, force est de dire qu'en dkpit du fait que plus de 40 
ans dparent le moment de notre enquEte du dkroulement de la gr&ve, l'antiphatie et le ressentiment sont encore grands 
dans l'esprit des grkvistes. On peut penser-mais c'est 1B pure s p h l a t i o n ~ u e  la gEne et la crainte d 'he  B nouveau 
~(dkconsidCrks)>, ont empkhk les briseurs de gr&v!ve d'accepter nos sollicitations d'entrevues. 

Le repkrage des r6pondants s'est fait par la voie des ((contacts personnels), et des c<connaissances,) sans que, 
toutefois, l'on s'enferme dans les limites d'un dseau d'amis, de voisins ou de parents. fividernment, il n'est pas toujours 
facile de s'inskrer dans une ((petite soci&k)> et d'amener les gens B ouvrh leur p o r t ~ i  ce n'est leur mew--et B 
divulguer leurs souvenirs. Disons que les entrevues ont 6tk grandement facilitks par le fait que l'intervieweuse 
principale &ait elk-mGme li& au monde de la mine par l'entremise de sa famille. 

Les entrevues se sont dkroul&s dans la maison ou dans l'appartement des locuteurs. De manihre gknkrale, la 
conjointe des personnes interrogkes &ait prksente au moment de l'entrevue et, souvent, participait activement B 
l'entretien. Le contexte de l'entrevue &ait celui de la f i l .  Jamais 
l'intervieweuse n'a-t-elle repris, corrigk, nuance ou bonifik les propos d'un rkpondant. Pour encadrer l'entretien et le 
ramener dans la perspective de la recherche, l'intervieweuse s'en tenait B un questionnaire. En aucun temps, toutefois, 
la conversation ne s'est-elle apparent& B un interrogatoire. Les questions 6taient aussi larges et 12ches que possible, 
de mani&re que le dpondant, tout en se situant dans les perspectives de la recherche, ne se sente jamais aiguillonnk dans 
une direction particuli&re. 

Environ 28 heures d'enregistrement ont a15 &lis&s. Ces enregistrements ont jusqu'ici donnk lieu B un travail 
d'indexation et de transcription partielles. Le pr6sent article propose une analyse gknkrale de ces entrevues qui vise 
2 rkpondre aux oblechfs limitks de notre recherche. Nous estimons cependant quele matkriel recueilli est suffisamment 
riche pour permettre l'exploitation du corpus B d'autres fins d'analyse scientifique. 

Comment les travailleurs de  l'amiante (voir la memoire savante elaboree par l'intelligentsia 
encart) se souviennent-ils de la greve de  1949? Disons moderniste s'est substituk B la memoire des ouvriers, 
que, de  maniere g6nerale, leurs propos s16cartent de  la l'a ccvampirisk)) et ce, d'autant plus facilement que son 
trame d u  discours et du  r&it technocratiques; disons contenu a co'incid6 avec celui d'une memoire nationale 
egalement que leurs souvenirs ne co'hcident que et institutionnelle en voie &elaboration, memoire k i t e  
ponctuellement avec le cadre de  structuration de la et 16 'time? 
memoire savante. Celane veut pas dire queles uns-les !?la suite de l ' loute  integrale des enregistrements 
travailleurs---ont une perception correcte de l'episode que nous avons realises et d'une analyse pr6liminaire 
et que les autres-les &rivants-fabulent. Cela veut de leur contenu? on peut faire les observations suivantes: 
dire que l'evenement est un construit qui existe dans 
plusieurs espaces/temps B la fois; cela veut dire aussi * Pour les travailleurs subissant concretement la 
que la memoire savante ne recouvre pas toute l1etendue tourmente d u  conflit, la greve s'est deroulk dans 
des memoires des ouvriers, mgme si elle s'est constituk un espace/temps bien p r a s :  celui du quotidien et 
en une memoire h4g6monique1 meme si elle a structure celui de leur territorialite, c'est-5-dire celui d e  leur 
un champ des representations tres homogene qui, B la espace relationnel, celui de  leurs rkseaux immkliats 
longue, s'est c~durci,, autour &assertions axiomatiques- et celui de leur monde v h ,  monde apprivoise 
celle voulant par exemple que la greve de  l'amiante soit rempli de complicites. 
un prelude B la fameuse Revolution tranquille. En fait, 
on pourrait dire que, dans le r l i t  existant sur la &revel . D6s le debut d u  conflit, la rumeur a joue le r81e 



d'ccentremetteuse,) depremierplandanslesrapports laquelle on a recrk le fil de l'action et tout Yepisode du 
interpersonnels et dans la dynamique de groupe; conflittrancheavecladiversit6des tr5moignagesracont6s 
en fait, la mmeur semble avoir kt6 cette espke de parlesacteurs. Vus d'<<enbas>,,eneffet,les situationsne 
rhceptacle dans lequel l'information, meme sont pas aussi claires, les choix ne sont plus aussi 
authentique, c'est-5-dire verifi& et attest&, etait evidents et homogenes, les cebons,, et les ccm6chants>, ne 
v6hicul6e1 donc grossie ou d6form6e1 en tout cas sont plus dans leur camp respectif, mais partout & la 
transform& en fonction de la situation du locuteur fois. 
dans la circulation discursive, d'une part, et en Parlons d'abord de la vision triomphale. Par cette 
fonction de sa place dans les rapports de pouvoir expression, nous faisons reference 5 l'interpretation 
sanctionn&parsonacc~sBl'infomtionprivil~gi&, habituelle qui, situant la greve dans la trame du rkit 
d'autre part. technocratique (et syndicall, la pr6sente c o m e  une 

grande victoire de la classe ouvriere sur les forces 
Tres vite aussi, le ccscab,, est devenu la figure reactionnaires, un moment au cours duquel cette classe 
antith~tiquedutravailleursereconnaissantundroit ouvriere prend conscience d'elle-meme et de sa 
quasiment nature1 d'occuper un emploi 5 la rnine.1° puissance d'action, et, par sa volonte in6branlable de ne 
Le ccscabn etait l'ennemi veritable, le voleur de pas cider devant l'apitoiement du pouvoir politique et 
bienGtre, la source d'inkurite. Le ccscabw etait du grand capital, amorce le processus ineluctable qui 
celui qui obstruait l'horizon, qui niait le pas& et qui conduira 5 la Revolution tranquille.12 Au fond, cette 
entravaitlapossibilit6d'unfuturpourletravailleur. vision triomphale fait de la greve de l'amiante un 
Le ccscabn in~arnaitlevide~il etait lacause immaiate vkitable episode identitaire au sens oii la technocratie 
de la tourmente, il etait le cancer dont il fallait se y puise la conscience embryonnaire de son &re. 
debarrasser. Le ccscab,, etait celui qu'il fallait L'episode de la greve est des lors investi d'un ensemble 
combattre. de significations qui ont peu 5 voir avec le dhoulement 

du conflit lui-meme tel que l'ont v h  les travailleurs, 
En faisant ces observations, nous ne voulons pas mais beaucoup 5 voir avec la place qu'on lui assigne 

dire que les travailleurs n'avaient aucune conscience de dans l'histoire du mouvement ouvrier. Reinser6 dans la 
l'importance du conflit, notamrnent sur le plan de ses trame narrative de cette histoire, le conflit devient 
con&quences pour l'&onomie de la region, ou qu'ils egalement le lieu d'une mise en intrigue oii apparaissent 
etaient manipules par les producteurs d'information et tous les personnages cl6s du r6cit technocratique. 
les fabricants d'ethos collectif.ll Nous voulons dire que Ceux-ci jouent leurs rbles dans des situations bien 
la perspective principale du conflit se resumait pour caracterisees, quasiment archetypales. On retrouve 
eux, et de loin, dans la lutte quotidienne contre les tous les elements connus des dkors et les protagonistes 
manques, le desespoir, l'angoisse du lendernain, la agissent suivant des scknari typiques.13 En disant cela, 
crainte des dkhirements familiaux, la peur de suc- nous ne voulons pas insinuer que les faits rapport& 
comber & l'appel de la ccsirene de sept heures,, et de dans le r&it ne sont pas veridiques. Nous ne voulons 
rentrer c o m e  ccscabs,,. Nous voulons dire aussi que, pas suggerer non plus que l'ensemble des travaux ou 
des le depart, le conflit a as, de maniere simultan&, des &ts qui mettent de l'avant l'interpretation 
son historique et son legendaire, l'action et la nuneur triomphale, ne proposent qulune relation fictive de 
etant d'ins6parables complices, d'indissoaables com- l'e#rience v&ue. Ce que nous voulons dire, c'est que, 
posantes d'unm~mecomplexe factuel et discursif. Nous enmeme temps qu'elleraconte l'histoire, la technocratie 
voulons dire enfin que la cause perque du malheur du etablit les cadres historiques de son action et de sa 
travailleur nletait pas l'appareil politico-institutionnel performance, produit son historique et son legendaire, 
dans son ensemble ou le retard g6n6ralise du systeme, et btitit la conscience de sa propre existence comme 
comme on l 'affhe dans le r6at technoaatique, mais le communaute de communication. Ce que nous voulons 
ccscab,,, homme concret, homme <<sans qualites~ projet- direaussi, c'est que le conflit de l'amiante est uncomplexe 
ant le greviste dans le vide existentiel, crest-&-dire dans faduel dont on faqonne les contours et dont on modele 
cetteespked'alb~meoiilachainedupass&pr6sent-futur les lignes, grtice B l'o@ration de l'atrophie et de 
est brisk, oii le devenir est interrompu, oil l'exp6rience l'hypertrophie des contenus,14 pour lui donner des 
v&ue perd elle-meme de son sens, ouvrant le neant figures aux formes pr6cises. Ce que nous voulons dire 
cornme possible. enfin, crest que l'episode de la greve de 1949 se situe au 

A &outer les travailleurs raconter leur ex@rience, coeur d'une circulation discursive & laquelle elle n'a 
on est loin de cette vision et de cette version triomphale jamais &hap@ et qui continue, pres de quarante ans 
de la greve qui est implicitement ou explicitement aprhs 1'6venernent, de lui impregner une vitalit6 et une 
propos6e par le r&t technocratique. Par ailleurs, la actualit6 passionn6es et passionnantes. 
perspective unanime et unidirectionnelle 5 travers Car, faut-il le pr6ciser, les travailleurs n'ont pas 



cettevisiontriomphaleet grandiose deleur action. Leur collective des travailleurs est ce que recr6e le discours 
perspective est plut6t modeste, ancr& dans la tension et sur la greve; ce n'est pas ce qui fut effectivement. 
dans la negotiation continuelle de leur existence L'experience v&ue de la greve fut marquk par la 
individuelle avec les contraintes du quotidien, les tragdie, le reniement, l'abandon et la desolation autant 
pressions familiales et l'incertitude effrayante du que par le courage, la solidarite et la foi dans la victoire. 
lendemain.Biensiirlplusieursontressentiunesolidarit~ Les strategies personnelles precoruisees par les 
de vecu et de condition avec leurs compagnons d'arme travailleurs en regard de la situation rkllement vecue 
et ce, tout au long du conflit. Par ailleurs, en depit de la par chacun d'eux furent nombreuses et irr&luctibles 21 
frustration eprouvk par nombre de travailleurs au un seul type. L'acteur ideal, consacre par le discours 
terme d'une greve de quatre mois qui n'a pas rapportel technocratique comme l'incarnation d'une collectivite 
loin de 121, les Enefices escomptes du point de vue en rnarche vers son salut, fut l'exception et non la ri2gle. 
salarial, plusieurs ont avo& leur fierte d'avoir men6 la En fait, la greve fut d'abord une expression de 
lutte.15 Avoir cede aux pressions de la compagnie ou l'exp6rience et de la condition humaines avec ses 
etre rentre <<scab,,, c'eiit 136 accepter ladaaite; cleGt 6t6, inconsistances, ses contradictions, ses d6cheances et ses 
aussi, renier son identit6 de travailleur detenant un incoherences; ce n'est qu'apres qu'on l'a figee comme 
droit quasi nature1 d'exercer son metier au sein de un beau tableau dans lequel on pouvait puiser 
l'entreprise. A confrario, avoir resist6 aux palabres de la l'inspiration pour continuer la lutte. La greve, comme 
compagnie et de la police provinaale, c'etait s'ifre fenu l'a d6jB dit Jacques Ranciere (1984), est d'abord un 
debouf, avec toute la connotation positive qulune telle profond dechirement que la rhetorique 
expression peut revGtir dans l'univers masculin et d'auto-identification (syndicale ou autre) s'affaire 
ouvrier. Mais avoir r6sist6, c16tait plus que cela: cr6tait continuellement B recoller ou B recoudre. 
avoir demontre B la compagnie qulelle devrait dkormais Au fond--& crest je crois le point principal de mon 
composer avec le syndicat pour certains volets touchant argumentation depuis le debut-il n'y a pas eu la mGme 
B la gouverne g6n6rale de l'entreprise. Victoire greve pour tous les acteurs. Les uns l'ont +cue et l'ont 
decisive-faut-il lerappeler-pour uneunionvaallante port& au quotidien, comme une hotion, une epreuve 
quelques mois auparavant (Charpentier 1971). Cette et autant d'impatiences; les autres, notament les 
victoire etait-elle celle de l'ensemble du mouvement offiaers syndicaux et les intervenants exterieurs, tous 
ouvrier et celle de tout le peuple quebkois contre les 6crivants, ce quiles dbtache en partie des sociabilites du 
rouages de son alienation, comme on l'a pretendu? milieu, se la sont representes et se l'ont appropriee 
Repondre oui B cette question, c'est preter une syrnboliquement en la projetant des le depart dans un 
intentionalite, c'est insuffler une signification, c'est espace/temps du politique, donc dans une temporalit6 
construire un effef de riel fond6 sur une vision t61b etdansuneterritorialit~delac~llectivit~~etenl'in&rant 
logique et a posterioriste du conflit. C'est accoler une dans la perspective d'une histoire du mouvement 
histoire B rid& de Progres social et d'Avancement syndical cherchant B fonder son existence et B bgtir sa 
collectif, progres au centre duquel l'on situe tradition. Ce double v h  du conflit a engendre 
habituellement le mouvement ouvrier et qui constitue, l'apparition de plusieurs memoires de la greve. Parce 
pourl'intelligentsiamodernisteetpourlernilieusyndical qu'elle a 6t6 consign& par krit et parce qu'elle s'insait 
(notamment pour la CTCC qui est par la suite devenue tres bien dans la trame narrative du r6cit 
la CSN), l'une des pierres angulaires de son edifice technocratique-qui est le r&it lbgitime de l'histoire du 
ideologique. Ce n'est toutefois que par ~~Yncidence, ou crQu6bec moderne,+-seule la memoire syndicale a 
par octroi, l'histoire de l'exp6rience vkue par les jusqu'ici affleure. Les autres memoires, plus labiles, 
travailleurs au moment de la greve. individuelles et toutes centr&s autour du sensible et de 

Si ces d e ~ e r s  ne prkonisent pas une version l'emotiomel, donc autour de l'insoutenable legi2ret6 de 
triomphale du conflit, il ne proposent pas nonplus une l'eerience hurnaine, ont 6t6 pratiquiement aplaties 
vision unanime et lineaire de son deroulement. par la premiere. I1 s'agit de memoires mol6culaires1 
Contrairement B l'image qui se degage souvent du rkit continuellement fracturh et multidirectionnelles, alors 
technocratique, ces travailleurs n'ont jarnais ete les que la memoire syndicale est assur&, coherente et 
mercenaires 21 la solde du Progrits et de la rnlivrance lin6aire tout en se presentant comme totde, c'est4-dire 
collective que l'on veut voir en eux. C'etaient des Gtres recouvrant la totalit6 des pratiques et des significations 
concrets se decourageant, cedant sous la pression, qui ont surgi dans le cours du conflit. Du fait mGme 
s'enivrant de rage contre les <<scabs,) et la police qu'elle s'est constituk en une memoire heghonique, 
provinciale, appuyant ou maudissant les strategies la memoire syndicale a par l'interm6diaire du discours 
syndicales, des Gtres desireux d'en finir au plus t6t rnais mcMiatique, du discours institutiomel et du discours 
r6solus B ne pas rentrer B genoux. L'unanirnite du savant, impose ses cadres aux memoires individuelles; 
mouvement de greve, de l'action et de la volonte si bien que, en certaines occasions, lorsque le travailleur, 



B travers son props,  se situe dans une demarche de la greve de l'amiante procde d'une situation 
groupe et cherche un lieu skuritaire et fortifiant oii empirique et singuliere, et qu'elle peut etre 
fondre ses pratiques, il emprunte aux schemes de la interpretee en dehors de l'historicite de la 
memoire syndicale et fait co'incider ses perceptions avec technocratie. Le fait est, toutefois, qu'elleappartient 
cet ensemble de souvenirs qui, Bla longue, s'est constitue B la memoire historique de la technocratie. C'est 
enune memoire offiaelle. Wautant plus, dirions-nous, pourquoi nous defendons l'id& voulant que la 
que les memoires des ouvriers sont hesitantes et @eve de l'amiante soit inextricablement l ik,  des le 
dkfaillantes, si ce n'est murmurantes, parfois ameres et depart, B une commmaut6 de communication qui 
m6lancoliques, alors que la memoire syndicale est construit son espace d'action et de raison, qui crbe 
energique, positive et rkonfortante. Ce va-et-vient sa tradition et sa m6moire. Cette communaute de 
entre la perspective individuelle et la parole collective comunication peut bien n'avoir qu'un rapport 
est interessant car, c o m e  l'ont kr i t  Yves Lequin et lointain avec le conflit, elle l'investit neanmoins de 
Jacques Meral (1980) B la suite d'une enquete orale ses enjeux vitaux, de ses sigrufications et de son 
men& sur la memoire ouvriere 2 Givors, il faut y voir les langage. Par la suite, B partir dumoment surtout oii 
traces premieres d'une memoire commune. Mais cette l'histoire et la memoire de cette communaute de 
memoire commune est d6jB l'expression d'une communication s'instaurent de  maniere 
distanciation de la conscience d'avec la praxis; elle est hegkmonique au sein d'un espace culturel, l'episode 
dejB le resultat d'un travail d'elaboration de sens. Elle n'existe plus en dehors de ces enjeux, de ces 
est un texte, m e  ccboursouflure identitaire,, (Rancikre, significations et de ce langage. U. est refiguri. autour 
1984), un hyrnne au collectif. La constitution d'une de ces enjeux et de ces significations, il est remodel6 
memoire commune, ne l'oublions pas, est une &ape par ce langage. 
capitale dans le processus d'invention du groupe. 

Invention du groupe; aplatissement des memoires * Si bien qu'il serait incorrect de pretendre que la 
individuelles; emprunt, par les travailleurs, des schemes compr&ension que nous avons de la greve de 
de la memoire syndicale: ces termes font pew. Les l'amianteest inad6quate1fauss6e, ouque samemoire 
sigrufications pretks B la greve de l'amiante ne sont-elles a kt6 r&nvelopp& par une couverture sernantique 
que pures fictions? Y a-t-il eu delestage de l'exp6rience et symbolique destink 2 l'inserer dans la trajectoire 
vkue des travailleurs au profit de la nkessite de t6leologique d'une communaute de communication 
construire artificiellement un sens communautaire, un en formation. L'episode circonstancie et design6 
sens de la tragedie et du dramequi, en phase de lutte, est c o m e  tel de la ccgreve de l'arniante,, est un ensemble 
un element crucial de la strategic mise de l'avant par les de faits bruts et inviolables. Maisil est en meme une 
protagonistes? En d'autres termes et de facon plus composition B caractere historique. Cette 
lapidaire, en la designant c o m e  ccle coup d'envoi composition s'enracine dans le v h  et dans l'action 
d'une revolte de la base contre le sommet,,, la g r h e  de concrete, mais elle s'ancre egalement dans la 
lfamiante a-t-elle 6t6 correctement comprise et production symbolique irnrneate de ce v h .  
inte r6t&? L'adion est memoire et la memoire est active, 

cet egard, il est possible d'avancer les trois id&s p m a i t - o n  dire, en ce sens qulelle est elle-meme 
suivantes: productrice d'histoire. La greve de l'amiante 

appartient B la communication sociale. Elle s'insere 
L'analyse des tkmoignages des travailleurs dans une circulation discursive qui a jou6 un r6le 
interroges nous pousse B interpreter le conflit B determinant et structurant dans l'apparition d'une 
partir d'un contexte deli6 de ce que nous appelons h6gkmonie Qe sens au sein de l'espace culture1 
l'crhistoricit6 de la technocratic.,, A &outer les qu6ko i s  au cours des ann&s 1960 et 1970. 
travailleurs, la greve procikle d'une situation 
circonstancielle bien prkise. Elle ne s'intercale pas Dans le cadre d'un p r k a e n t  article (Utoumeau, 
de soif come un 6venement fOndateurl dans la 1989), nous aviom essaye de la si@cation de 
trajectoire telblogique d'une evolution en marche cette gri.ve du point de we du r&t thwatique, de 
dont il est possible de voir en germe les points de 17historiate de cette comunaute de 
d'aboutissement, soit la conquete par les forces communication et des luttes de pouvoir se deroulant 
demoaatiques de '7es~ace politique et public dans le Quebec des 1950 et 1960. A cet 
qu6b&oisl l'avenement d'une soda6 plus juste et nous avions presente la greve Pun des episodes 
la R6volution tranquille. marquants de l'histoire, c o m e  l'un des moteurs de 

s s e n  tenir a cette vision, pourtat, ne suffit pas. 11 est l'intrigue et c o m e  l'un des fondements de la structure 
en effet trks certainement possible de pretendre que narrative du technocratique. 



La realisation d'une enquete orale auprirs Id'une aspect architectonique du r&l, il est une dimension 
vingtaine de personnes qui ont vku  disectement ou fondamentale de l'experience humaine qui 
indirectement la grirve de 1949 renforce nos hypothirses s'accomplit dans le temps. 
concernant I'kart qui a e x i s t h t  qui ne s'est jarnais 
f e m h n t r e  les perceptions des ouvriers, d'une part, Ilexiste unkart significatif entre l'e+rience vkcue 

et la refiguration de leur action par les krivants, d'autre et l'exp6rience perwe et racont&, donc vkue 3 

part. Si bien que la grirve est prise, si l'on peut dire, entre nouveau. On pourrait dire quele vku n'est toujours 

ses memoires et son histoire. Ce qui nous amene A que l'expression d'une mdiation par les structures 

certaines propositions concernant l'interpr&ation que narratives du perqu. Cette proposition est lourde 

Yon peut faire du fameux conflit: de sens car elle implique que le vku  deviendrait, 
une fois &rit, une perfomnce qui se configure 
suivant des sch6mes pr&xistants et dont les racines 

11 est impossible de ne pas reconm6tre l'existence puisent dans certains fonds culturels. 
d ' ~e t s  de riel crks par le discours dans la 
reconstitution que l'on a fait du deroulement du a Si cette proposition est pertinente, cela implique 
conflit et dans les perspectives qu'on lui ainsufflh; que le discours sur la greve, discours 
en d'autres termes, la grirve appartient 3 Yespace/ d'auto-identification par excellence, est 
temps des discours tout autant qu'elle est du fondamentalement reducteur (Ranciere dit 
domaine de l'exp6rience v h e .  Mais ces discours cmenteurn) en ce sens qu'il est refus d'accepter la 
ne sont pas des appendices artificiels qui s'ajoutent tension interne de la grirve et le sort des ouvriers, 
au v h  et dont on peut se debarrasser pour retrouver qui s'expriment dans decontinuels dechirements et 
la purete originelle d'une praxis souill& par des dans des comportements inattendus, c'est-&dire 
figures rhetoriques. En fait, le discours n'est pas un non inserables dans la ccnorme~. 

1. Le nombre de mineurs en greve a vane durant le conflit. La plupart des travailleurs 6taient 2 l'emploi de la 
John's Manville, qui op6rait 2 Asbestos. D'autres compagnies etaient installks 2Thetford-Mines, & East 
Broughton et 2 Saint-Remi de Tingwick. C'est cependant & Asbestos que le conflit connut ses moments les 
plus spectaculaires. La relation la plus d6taill& des faits entourant la grirve peut @be trouv6e dans Beau- 
soleil(1956). Cousineau (1982) offre des complements d'information importants. Voir aussi Charpentier 
(1971) et Dion (1979). 

2. A ce sujet, voir Letourneau, ccLe "Quebec moderne": histoire, memoire, identiten (2991). 

3. Il faut recomaitre que l'ouvrage publie sous la direction de Pierre Trudeau (1956), et notamment 
l'introduction r&Iig& par cet auteur (ccLa Province de Quebec au moment de la greve,)), a joue un r61e 
important dans la mise en place d'une interpretation &ensemble touchant 2 I'episode de la greve. On 
pourrait considher ce denier article c o m e  un cctexte-fetiche,>, un cctexte-tuteur~ vers lequel se rabattent la 
plus grande partie des autres textes qui ont aborde la greve c o m e  sujet; un texte, donc, qui fournit les 
cecriteres de lisibiliten de l'episode et qui constitue l'un des ccnoeuds intertextuels,, du discours social de la 
technocratic. Pour une argumentation plus developp6e sur ce point, voir Utourneau, ccQu6bec 
d'aprirs-guerre,, (1991 ). 

Cela dit, on doit prkiser que certains historiens ont, rkemment, nuance l'interpretation habituelle de la 
grirve en affirmant que les travailleurs impliques dans le conflit n'avaient pas vraiment partage l'esprit 
r6volutionnaire des dirigeants syndicaux (Isbester, 1974), que l'on avait eu tendance & amplifier ses enjeux 
et son impact (Rouillard, 1983), qu'elle avait 1315 rkup6r& par l'intelligentsia qui l'avait hauss& au rang de 
mythe-fondateur de la gauche catholique, libkale et ldicisante (Hamelin 1984), qu'elle refl&ait la volonte 
partag& par tous les travailleurs canadiens de l'epoque de profiter des retomb& de la croissance 
konomique d'aprirs-guerre (Morton 1983) et que, finalement, l'ouvrage sur la grirve de I'amiante avait sans 
doute jou6 un r6le plus important que la greve elle-meme dans la contestation de la soa6te quebkoise de 
l'epoque (Trofimenkoff 1986). 



4. On pourrait pr&iser ici que cette tendance a considerer et a interpreter les greves cornrne des phenomenes 
monolithiques, unidirectionnels et univoques, est une constante de l'entreprise savante qui apparait encore 
plus evidente lorsque, au lieu de se fonder sur les archives syndicales ou d'inscrire son propos dans le cadre 
de grandes representations d'ensemble--qui sont aussi de grands r a t s  B contenu partiellement 
sociogrammatique (par exemple l'uhistoire du mouvement ouvrier,, ou l'crhistoire du processus de 
prol6tarisation graduelle des travailleurs>>)-.l'on part d'une perspective differente, notamrnent fond& sur 
l'enquete orale ou sur les memoires des travailleurs. On lira 5 cet egard les textes inspirants de Madeleine 
R6Erioux (1978) et de Jacques Ranciere (19781, et l'article synthese de Debouzy (1990). 

5. Pour une definition plus ample de la notion de technocratic qui, dans le cadre de nos travaux, revGt une 
sigrufication particuliere, on consultera L6tourneaur <<La saga du Quebec moderne en images,, (1991). 

6. A vrai dire, l'objectif de cet article est essentiellement de faire ressortir certains aspects importants de 
l'univers memoriel des travailleurs qui ont v h  le conflit de l'arniante. 11 ne sragit pas d'etudier le 
processus de construction d'un fait historique a travers l'historiographie et la sociographie, ni d'analyser la 
memoire syndicale de la greve, ni de situer cet evbnement dans le rki t  technocratique de l'histoire du 
ccQu6bec modernen. Cela dit, il faut comprendre que notre argumentation se logera en plusieurs occasions 
au carrefour de ces quatre questionnements. 

7. Le terme de ccrnaquilleurs> est une expression forte griice B laquelle nous voulons marquer B quel point, en 
h-ivant l'histoire, on procae B un travail de refiguration. Thbriquement, nous nous appuyons ici sur les 
travaux determinants de Ricoeur (1983-85). 

8. Notre hypothese est de dire que cette ccvampirisation>> de la memoire des travailleurs par la memoire 
savante ne s'est pas realis& travers un processus violent &annihilation ou d'empikhement mais, plutbt, 
par une c(delegitimation>> et une klipse progressive des contenus de la premiere par la puissance 
d'enonciation, dr6vocation et de comm6moration de la seconde. 

9. Le questionnaire structurant le cadre des entrevues a 6t6 elabore par Jocelyn Letourneau et Sylvie Dubois, 
avec la participation de Diane Vincent. Les entrevues ont 6t6 r6alisks par S. Dubois. L'analyse des bandes 
enregistrks a et6 entierement faite, pour cet article, par J. Letourneau. 

10. On rappellera ici que c'est vers le milieu du mois de mars de 1949 que la John's Manville entreprend 
d'engager des briseurs de greve. L'emploi de c(scabs>,, dont le va-et-vient sur les terrains de la compagnie 
etait rendu possible griice B la presence de policiers provinciaux, a considQablement marque les 
travailleurs et, mGme quarante ans apres le conflit, il sragit certainement du theme principal autour duquel 
srarticule leur propos. 

11. L'efhos peut etre defini thbriquement ( ~ a l i v e - d ' ~ ~ i n a ~ ,  1986) cornrne cane combinaison particuliere de la 
relation au temps et de la relation B l'espace, comme une articulation entre lfappr6hension du temps et 
l'appropriation de Yespace>>. 

12. Cette vision/interpr6tationr present& avec plus ou moins de nuances et de maniere succincte ou 
exhaustive, est notamrnent kvoqu& dans les manuels d'histoire utili&s B l'kole secondaire et dans les 
encyclop6dies (En yclopkdie du Canada, Nos racines). Elle sous-tend egalement l'argumentation de plusieurs 
analystes du conflit, ceux notarnrnent qui ont ecrit sur la e v e  dans le sillage de son dkoulement 
(Cousineau 1949; Falardeau 1956) ou qui, pour l'etudier et en comprendre les sigrufications, se sont 
resolument places dans la perspective de l'histoire du mouvement ouvrier au Quebec: CSN-CEQ (1979), 
David (19691, Denis (1977), Garry (1970), Lipton (1976), Robert (1975) et Rouillard (1981). Elle transparait 
enfin, bien que de rnaniere moins evidente, dans les syntheses rkentes d'histoire: Douglas-Francis et al. 
(1988), Linteau et al. (19861, Morton (1988) et Rouillard (1989). 

13. Cette affirmation meriterait d'etre etayk par le biais d'une analyse detaillk, de type narratologique, de la 
structure du ritcit technocratique. Elle srappuie sur l'idee voulant que la greve, en plus d'etre un 
phenomPne en-soi, une exp6rience vkue, soit un evenement-pretexte B la mise en scitne des acteurs et B la 



mise en intrigue des situations (cadres d'action) typiques de l'Avanf Rholufion (tranquille). C'est-h-dire 
(mais il ne s'agit pas d'une liste exhaustive d6coulant d'une analyse serrk), du c8te des acteurs: la police, 
l'intelligentsia moderniste, l ' ~~ l i s e ,  le Capital &anger, le pouvoir politique, Duplessis, les syndicats, les 
Canadiens fran~ais, les Anglophones, etc.; et, pour ce qui est des situations (ou des cadres d'actions): la 
violence, l'exploitation, l'oppression, la collusion, l'autoritarisme, la menace, etc.. On retrouve de telles 
topiques dans les images 5 travers lesquelles est pr6sent& la Friode de l'Avanf Rholufion dans les 
syntheses et les rnanuels d'histoire. Voir h ce sujet Letourneau, <<La saga du Quebec moderne en images,, 
(1991). 

14. Formulation empmnt6e de Yerushalmi (1988). Voir egalement Lktourneau, c<Le "Quebec moderne": 
histoire, memoire, identit& (1991 ). 

15. I1 nous apparait en fait que l'adrnission par Pes travailleurs d'une defaite au terme de leur action est 
pratiquement impossible car ce serait endosser la wagoule du vaincu,,, ce serait rejeter la perspective 
triomphale pr&onisite par le syndicat et ce serait porter atteinte & l'un des moments forts dam lesquels 
s'enracinent la memoire et l'identite ouvriere locale, y compris actuellement. Bref, admettre la defaite serait 
un acte de trahison envers le pas& et envers le present (puisque le syndicat, dont l'affiliation a changk, 
perdure encore). 

Bibliographic des publications ut&s 

Beausoleil, Gilles. c<Histoire de la greve &  asbestos^. La grhe de I'arniante. Sous la dir. de P. Trudeau. Mon- 
treal: Cite libre, 1956. 165-211. 

Charpentier, Alfred. Les mhoires d'Alfred Charpenfier. Cinquanfe ans d'action ouvri&e, Quebec: PUIL, 1971. 
328-359. 

Cousineau, Jacques. ~ ' ~ ~ l i s e  d'ici ef le social, 19404960. Montreal: Bellarmin, 1982. 
. <<La greve de l'amiantea. Relations 102 (juin 1949): 146-147. 

CSN-CEQ. 150 ans de lutfes. Hisfoire du mouvemenf ouvrier au Quibec, 18254976. [S.l.]: CSN-CEQ, 1979. 
David, Helene. <<La grew et le bon Dieun. Sociologie ef sociifis 1,2 (novembre 1969): 249-268. 
Debouzy, Marianne. <<In Search of Working-Class Memory: Some Questions and a Tentative Assessment,,. 

Between Memo y and Hisfo y. Sous la dir. de Marie-Noelle Bourguet, et al. Londres: Harwood Academic, 
1990. 55-76. 

Denis, Roch. Luftes de classes ef question nationale au Quibec, 1948-1968. Montreal/Paris: PSI/EDI, 1979. 
Dion, Gerard (1979). <<La greve de l'amiante: trente ans apres,,. Mtmoires de la Sociife royale du Canada 17 

(1979): 3140. 
Douglas-Francis R., et al. Destinies: Canadian Hisfo y Since Confederation. Toronto: Holt, Rinehart &Winston, 

1988. 
Falardeau, Jean-Charles. <<Preface,,. La grhe de I'amiante. Sous la dir. de P. Tmdeau. Montreal: Cite libre, 1956. 

xi-xviii. 
Gany, Carl. <<The Asbestos Strike and Social Change in Quebec,,. Social and Cultural Change in Canada. Sous la 

dir. de W. E. Mann. Vol. 1. Toronto: Copp Clark, 1970: 252-260. 
Hamelin, Jean. Histoire du catholicisme quibicois. Le XXe siicle, tome 2: De 1940 li nos jours. Montr6al: Boreal 

Express, 1984. 
Isbester, Fraser. <<Asbestos 1949~. On Strike: Six Key Labour Sfruggles in Canada, 1919-1949. Sous la dir. de Irving 

Abella. Toronto: James, Lewis & Samuel, 1974. 163-196. 
Lalive-d'Epinay, Christian. <<Temps, espace et identit6 soaoculturelle: les ethos du proletariat, des petits 

possedants et de la paysannerie dans une population Sg&n. Revue infernationale de sciences sociales 38,l 
(1986): 97-113. 

Lequin, Yves, et Jacques Meral. la recherche d'une memoire collective: Les metallurgistes retrait6 de 
Givers,). Annales (konomie, sociifi, civilisation) 33,l (janvier-fevrier 1980): 149-166. 

Letourneau, Jocelyn. <{Quebec d'apresguerre et memoire collective de la technocratien. Cahiers infemationaux 
de sociologie (Paris) 15 (juillet 1991): 67-87. 

. c<Le "Quebec moderne": histoire, memoire, identiti',,. Communication present& au 1% Congr&s 
mondial de l'Assoaation internationale de science politique, Buenos Aires, Argentine, juillet 1991. 



. ({La saga du Qukbec moderne en images)). G&ses (Paris) 1,4 (mai 1991): 44-71. 

. <<The Unthinkable History of Quebec>). Oral Histo y Ran'm (Buffalo, N.Y.) 17,l (printemps 1989): 
89-115. 

Linteau, Paul-14ndre, et al. Histoire du Quibec contemporain, tome 11: 1930 2 nos jours. Montreal, Boreal, 1986. 
Lipton, Charles. Histoire du syndicalisme au Canada et au Quibec, 1827-1859. Montreal: Parti-Pris, 1976. 
Morton, Desmond. <<Crises drabondance, 1945-1988,~ Histoire ginbale du Canada. Sous la dir. de R. Craig 

Brown. Montreal: Boreal, 1988. 
. A Short History o f  Canada. Edmonton: Hurtig, 1983. 

Ranciere, Jacques. <<La maladie des hkliotropes. Notes sur la "pens& ouvriere",,. Ethnologic frangabe 14,2 
(1984): 125-129. 

. <<Les mirages de l'histoire immobilea. Nouvelles litt6raires 26 janvier 1978: 21. 
ReErioux, Madeleine. <<Le miroir des travailleurs>>. Nouvelles littffaires 26 janvier 1978: 18. 
Ricoeur, Paul. Temps et re'cit, 3 vol. Paris: Seuil, 1983-85. 
Robert, Jean-Claude. Du Canada frawais au Que'bec libre: histoire d'un rnouvement indt?pendantiste. Paris: Flammar- 

ion, 1975. 
Rouillard, Jacques. His toire de la CSN, 1921-1 981. Montreal: Boreal Express/CSN, 1981. 

. Histoire du syndicalisrne au Quibec: des origines 2 nos jours. Montreal: Boreal, 1989. 

. c<Le militantisme des travaiIleurs au Quebec et en Ontario. Niveau de syndicalisation et mouvement de 
greves, 1900-1980,). Revue d'histoire de l'Arnbique frawaise 37,2 (septembre 1983): 201-225. 

Sahlins, Marshall. Des iles duns l'histoire. Paris: ~ a l l i m a r d / ~ e u i l / ~ ~ s s ,  1989. 
Trofimenkoff, Susan Mann. Visions nationales. Une histoire du Que'bec. Montreal: Trkarre, 1986. 
Trudeau, Pierre E., ed. La grhe de l'amiante. Une e'tape de la rhlu t ion  industrielle au Que'bec. Montreal: Cite libre, 

1956. 
Yerushalmi, Yosef Hayirn. <<Reflexions sur l'oublin. Usages de l'aubli, Paris: Seuil, 1989. 


